Scénarios d’Afrique
                                                                                           « L’Etoffe d’un chef »

SCENARIOS D’AFRIQUE
Titre : « L’Etoffe d’un chef »

Suna : « Kyalan Shugaba »
Note à l’attention de l’équipe de doublage : Vous êtes invités à trouver un bon titre dans la langue du doublage. Lors de la prise des voix, enregistrez ce titre. Ensuite, lors du montage son, montez le titre parlé au moment où le titre apparaît sur l’écran au début du film. De cette manière, les spectateurs entendront le titre du film dans leur langue.
(Le texte est en gras si les mouvements des lèvres du comédien sont visibles dans le film. Dans ce cas, le traducteur doit faire preuve d’une précision accentuée pour faire en sorte que son texte corresponde à ces mouvements des lèvres.)
00 : 39 – 00 : 59 : 

COUMBA : [pleurs et reniflements]
OUMA: [kouka da sunsune]
01 : 00



COUMBA : « C’est pas possible ! » [reniflement] 
OUMA : « Ba shi yiwua ! » [sunsune]
Note à l’attention de l’équipe de doublage : A ce stade du film, pour garder le suspense, on n’entend pas qu’elle dise « Séropositive ! Pourquoi moi ? » 

01 : 03 – 01 : 43 : [pleurs et reniflements de Coumba]
01 : 03 – 01 : 43 : [kouka da sunsunen Ouma
Note à l’attention de l’équipe de doublage : Lors de la prise des voix, la comédienne de doublage qui joue le rôle de Coumba doit jouer ces pleurs et reniflements avec précision. Ultérieurement, lors du montage, le monteur fera en sorte que ces pleurs et reniflements correspondent aux mouvements de Coumba dans le film.
01 : 23 :
PATRON : « Du calme. Ca va aller. »
01 : 23 :

MAI GIDA : « Dakata. Shi kenan. »

01 : 39 :
PATRON : « Allez, lever-vous. Je vais vous raccompagner chez vous. »
01 : 39 :
MAI GIDA : « To, ku tashi. Bari in raka ku gidan ku. »
Note à l’attention du traducteur : Dans la version française, le Patron tutoie Coumba ici. Or, par la suite, il la vouvoie. Il serait plus logique s’il utilisait le vouvoiement à travers tout le texte.
02 : 05 :

PATRON : « Coumba, ce qui vous arrive là peut arriver à n'importe qui, y compris moi-même. J'ai toujours eu beaucoup d'estime pour vous. Ça ne changera pas. Dorénavant, vous aurez aussi mon soutien... Il n’y a pas grande chose à faire actuellement au bureau. Donc, pourquoi ne pas prendre enfin le reste de votre congé annuel  ? Lorsque vous vous sentirez mieux, revenez au bureau. Et vous pouvez m’appeler à n’importe quelle heure »
02 : 05 :

MAI GIDA : « Ouma, wannan abinda ya same ku, na iya samen koya,harda ni ma.
Na baku  yarda sosai a kowane lokaci. Har abada ba abinda zai canza. Da ga yanzu, kun samu goyan baya na… Tunda bamu da aiki sosai yanzu, sai ku dawki sauran hutun ku na shekara koko? Lokacin da ku ka samu dama sai ku komo wajen aiki. Kuma kuna iya buga mani waya da ko wane lokaci»
03 : 17 :
COUMBA : « Séropositive ! » [pleur] « Pourquoi moi ? »

03 : 17 :

OUMA :  « Ina dawke da cutar ! » [kouka]  « Saboda mi ni ? »

03 : 29 :
PATRON : « Ca va, chérie ? »

03 : 29 : 

MAI GIDA : « Lahiya, ma soyiya ? »
03 : 31 :
EPOUSE DU PATRON : « Oui, ça va. »
03 : 31 :

MATAR MAI GIDA : « I ,Lahiya law. »
03 : 32 :

PATRON : « C’était qui ? »
03 : 32 :

MAI GIDA : « Wane ne ? »

03 : 33 :

EPOUSE DU PATRON : « Ma sœur. Elle dit qu’elle a commencé son traitement ARV, et ça va. »
03 : 33 :

MATAR MAI GIDA : « Yaya ta. Ta ce ta fara shan maganin da ke rage ma cutar karhi, kuma da sauki. »
03 : 45 :

PIERRE : « Patron … c’est que …. ma femme et moi … nous avons fait le test … et nous sommes tous les deux… »
03 : 45 :

OUMARU : « Mai Gida… to… ni da mata ta… mun je,mun yi jarabawar cutar… kuma mu biyu duka muna… »
04 : 02 :
PATRON : « J'ai toujours eu beaucoup d'estime pour vous. Ça ne changera pas. Dorénavant, vous aurez aussi mon soutien... »
04 : 02 :

MAI GIDA : « Ni ai tun ba yaw ba,na yarda da ku sosai.Har abada ba zai canza ba. Daga yanzu, kun samu goyan baya na… »
04 : 15 :

PATRON : « Bonjour Sophie. … Ça va ? … Merci. Oui s’il te plaît, tu annules tous mes rendez-vous d’aujourd’hui. … Voilà. … Merci… A demain. »
04 : 15 :

MAI GIDA : « Ina kwana safia. … Lahiya ?... Sanu. Yi don ALLAH, ba zani samu damar gani kowa ba yaw… yawa. … Na gode… Sai gobe. »
04 : 15 :

VENDEUR DE JOURNAUX : « Lisez la presse ! La presse ! [Rires] La presse ! Les informations du jour ! La Gazette ! »

04 : 15 :
Mai Tallar jarida : « Ku karanta jarida ! Jarida ! [Dariya] Jarida ! Labarun yaw !

04 : 24 : 

VENDEUR : [Rires] « La Prési. … Ah … Voila … »

04 : 24 : 

MAI TALLA :[Dariay] « Shuga. …To …Yawah … »
04 : 28 :

PATRON : « Où il y a…. »

04 : 28 :

MAI GIDA : « Ina ke da… »
04 : 29 :

VENDEUR : « Voilà. Vous avez la, la, la, La Presse. 

04 : 29 :

MAI TALLA : « Gashi. Kuna da, da, da,da jarida.
04 : 31 :
PATRON : « Oui. »

04 : 31 :

MAI GIDA : « yi. »
04 : 31 :
VENDEUR : « Uhh. Voilà La Gazette. La Prési. Le Scorpion. »
04 : 31 :
MAI TALLA : « Ehh. Ga jarida,Shuga.Kunama. »
04 : 34 :

PATRON : « Il n’est pas tout neuf, ce billet. »

04 : 34 :

MAI GIDA :  « Wanan kudin, ba sabo ba ne. »
04 : 36 :

VENDEUR : « Ah, c’est pas grave, Monsieur, c’est pas grave. »

04 : 36 :

MAI TALLA :  « A a, babu layhi,Malam, babu layhi. »
04 : 36 :

PATRON : « Merci. »

04 : 36 :
MAI GIDA :  « Na gode. »
04 : 38 :

VENDEUR : « Un billet, c’est un billet ! » [Rires]

04 : 38 :
MAI TALLA : « Kudi, Kudi ne mana ! » [Dariya]
04 : 40 : 

PATRON : « Merci beaucoup. »

04 : 40 : 

MAI GIDA :  «  Na gode sosai. »
04 : 41 :

VENDEUR : « Alors, les informations du jour. La Presse. La Gazette. Le Scorpion. »
04 : 41 :

MAI TALLA : « To, labarun ranar yaw. Jarida,Labaru, Kunama. »
04 : 56 :

PATRON : « Bonjour, Madame. »

04 : 56 :

MAI GIDA : « Ina kwana, Malama. »
04 : 57 : 

SPECIALISTE EN VIH : « Bonjour, Monsieur. »

04 : 57 :

MUSHEN LIKITA : « Ina kwana, Malam. »

04 : 58 :

SPECIALISTE EN VIH : « En ce qui concerne vos collègues qui vivent avec le VIH, il faut insister pour que la confidentialité sur leur statut sérologique soit préservée. »
04 : 58 :

MUSHEN LIKITA : « Abukan aikin ku, masu dawke da cutar kanjamaw, ku tsananta dake asirin su ya zamanto a rufe shi ke da ko wane lokaci.
05 : 07 :

PATRON : « Hmm. »
05 : 07 :

MAI GIDA : « Hmm. »
05 : 08 :
SPECIALISTE EN VIH : « La meilleure façon de les aider est de les convaincre à venir dans des structures spécialisées comme la nôtre. Ici, ils auront tout le soutien nécessaire : conseils, prise en charge psychosociale … »
05 : 08 :

MUSHEN LIKITA : « Mahinmaciyar hanyar da za mu taimakar su Sai mu ciyo hankalin su da zuwa likitoci musanman irin ta mu. Nan, za su samu goyan bayar da za su bukata : Galgadi,Sakakewar zaman rayuwar su
05 : 20 :
PATRON : « Hmm. »
05 : 20 :

MAI GIDA : « Hmm. »
05 : 20 :
SPECIALISTE EN VIH : « … suivi médical, etcetera. Et votre société devrait absolument réfléchir à la façon d’aider les employés vivant avec le VIH…. »
05 : 20 :

MUSHEN LIKITA : « …kulawa da lahiya, da sauran su. Kuma ta kamata ma aikatar ku ta yi tunani bisan Hanyoyin taimakon ma aikata mai su dawke da kwayar cutar… »
05 : 27 : 

PATRON : « Uhhh. »
05 : 27 : 

MAI GIDA : « Ahhh. »
05 : 27 :

SPECIALISTE EN VIH : « … et mettre en place une politique interne de réponse au VIH. Voici les noms de quelques sociétés qui ont déjà de telles politiques internes. Elles mènent des actions de prévention, offrent le dépistage à leurs employés et leurs familles, distribuent des préservatifs. Il y en a même quelques unes qui ont des conventions avec notre centre pour la prise en charge confidentielle de leurs employés vivant avec le VIH. »
05 : 27 : 

MUSHEN LIKITA : « …kuma da girka gungiyoyi musanman donmin amsa tanbayoyi a kan cutar.  Ga sunayen wadan su maikatoci wa inda suka girka irin wadan nan Guyiyoyin.
05 : 52 : 

PATRON : « Hmm. »
05 : 52 :

MAI GIDA : « Mmm. »
05 : 52 :

SPECIALISTE EN VIH : « Donc, je vous suggère de les contacter, car elles pourront partager avec vous leurs expériences. » 
05 : 52 :

MA SANIN KANJAMAW : « Kenan, ina galgadin ku ku tuntube su, saboda suna ina iya baku labarin da za shi muku anfani. »
06 : 05 :

PATRON : « Alors. Qu’en pensez-vous ? »
06 : 05 :

MAI GIDA : « Toh. Kaka ku ka ce ? »
06 : 08 :
DIRECTEUR DU MARKETING : « Ben, moi en tout cas, j’appuie cette idée, heh. Il faut qu’on ait une politique interne de réponse au VIH, car aujourd’hui cela nous permettra d’améliorer l’image de notre entreprise sur le plan national et international. »
06 : 08 :

SHUGABAN KASUWA : « To, ni dai ina goyan bayan wanan ra-ayin, Eeh . Ya kamata a ce muna da gungiya cikin gida mai amsa tambayoyin cutar Kanjamaw, saboda yin haka, sunan ma aikatar mu za shi bazu a cikin kasar mu , kuma harma ya huta kasashan waje. »
06 : 18 :

PATRON : « Uh-huhhh. »
06 : 18 :

MAI GIDA : « AH-Aahhh. »
06 : 19 :
DIRECTEUR DU MARKETING : « Il faut qu’on soit connu comme une ‘entreprise citoyenne’ exemplaire ! Voilà ! »

06 : 19 :

SHUGABAN KASUWANCI : « Ya kamata sunan mu ya bazu da cewar ma aikatar mu mai kishin kasa ce ! kawai ! »
06 : 23 : 
DIRECTRICE DES FINANCES : « Certains diraient que nous avons une responsabilité morale face au VIH. D’accord, d’accord. Mais, qui m’intéresse le plus, c’est le côté financier. J’ai passé tout le week-end sur le Web, faisant des recherches. Les études montrent clairement qu’une politique interne visant à protéger des employés de l’infection au VIH et à prendre en charge ceux qui vivent avec le virus est une sage décision financière qui fait des économies substantielles à long terme. »
06 : 23 : 

SHUGABAR AJIYA : « wadan su mutane na iya cewa muna Nawyin galgadi akan cutar.Yayi kyau. Anma hankali na ya hi juyawa wajen halin da ke gare mu. Ran subdu da ran lahadi ba abinda na yi, sai neman labaru. Girka gungiyar cikin gida, domin kulawa da ma-aikata masu dawke da cutar kanjamaw Ba karamin abu bane,cewa dawke duka nawyin da ke bisan kansu na bukatar dukiya may yar dama, watakila halin da ke gare mu a yanzu ba za shi isa ba. »
06 : 56 :

PATRON : « Mm—huh. »
06 : 56 :

MAI GIDA : « Mm-Aah. »
06 : 57 :

DIRECTRICE DES FINANCES : « Le rendement qui nous aurions sur un tel investissement serait sans doute très impressionnant. Alors, côté financier, il n’y a pas photo. » 
06 : 57 :

SHUGABAR AJIYA : « Irin Aikin da za shi sa mu samu halin biyan wannan…………….. za shi bada mamaki sosai. Kenan wajen halin biya, babu magana. »
07 : 27 :
PAULINE : « Ah ! Comment tu vas, Coumba ? Et tes vacances ? »
07 : 27 :

HALIMA : « He !Kina lahiya, Ouma ? yaya hutun na ki ?
07 : 29 :

COUMBA : « Merci, Pauline, et comment tu vas ? »

07 : 29 :

OUMA : « Yanwa, Halima, ke kuma kina lahiya ? »
07 : 32 :

PAULINE : « Super ! »
07 : 32 :

HALIMA : « Layiha Kallaw ! »
07 : 33 :
PIERRE : « Bonne arrivée, Coumba ! »

07 : 33 :

OUMARU : « Sanu da zuwa, Ouma ! »
07 : 34 :

COUMBA : [Rire] « Pierre ! »

07 : 34 :

OUMA :[Dariya] « Oumaru ! »
07 : 37 :

COUMBA : [Rire]

07 : 37 :

OUMA : [Dariya]
07 : 38 :

PIERRE : « Et la famille ? »

07 : 38 :

OUMARU : «  Ina iyalen ki ? »
07 : 39 :
COUMBA : « Ca va bien. »

07 : 39 :

OUMA : «  suna Lahiya. »

07 : 40 :
PIERRE : « Ca va ? »

07 : 40 :

OUMARU : « kina lahiya ? »
07 : 40 :
COUMBA : « Bien. » [rire]
07 : 40 :

OUMA : «  Lahiya law. »[dariya]

07 : 41 :

PIERRE : « Merci. »
07 : 41 :

UMARU : « Na gode. »
07 : 42 :

COUMBA : « Bonjour. »

07 : 42 :

OUMA : « Ina Kwana. »
07 : 43 :

VISITEUR : « Bonjour, Madame. »

07 : 43 :

MA ZIYARCI :  «  Ina Kwana,Malama. »
07 : 44 :

COUMBA : « Bonjour. »
07 : 44 :

OUMA : « Ina Kwana. »
07 :44 :

COUMBA : « Saluuut ! »
07 :44 :

OUMA : Sanuuu ! »

07 : 44 :

PHILIPPE : [en discussion avec un collègue, murmurant] : « Et ensuite, on fait comme ça…. »
07 :44 :
LAWALI :[ na hira da wani abokin aiki,suna yin rada] : « kenan, haka zamu yi ko… »
07 : 45:
PHILIPPE : « Salut, Coumba. Comment tu vas ? »

07 :45 :

LAWALI : « Sanu, Ouma. Kina lahiya ? »
07 : 46 :

COUMBA : « Bien. »

07 :46 :

OUMA : « Lahiya. »
07 : 47 :
PHILIPPE : « Ah, tiens, Coumba : le Patron voudrait te voir. »

07 :47 :

LAWALI : « Ah, Ji nan,Ouma : Mai gida na bukatar ganin ki.
07 : 50 :

COUMBA : « Ah. »
07 :50 :

OUMA : « Ah. »
07 : 51 :
PHILIPPE : [continue sa discussion avec un collègue, murmurant] : « En fait, dis-moi. En descendant, tu me fais une photocopie. Tu m’envoies ce document à la comptabilité. »
Note au mixeur de son : Le niveau de son de cette dernière phrase de Philippe, comme dans la version française, devient de moins en moins fort. L’idée est que Coumba a peur de cette rencontre avec son patron, et à cause de cette peur, ce qui se passe autour d’elle disparaît : elle n’entend même pas la discussion entre Philippe et son collègue. Alors dans sa tête à elle, le niveau de son de la dernière phrase de Philippe baisse.

07 :51 :

LAWALI :[ na ci gaba da hira da abokin aikin shi,suna rada] :  « Saurara, In kana sabkowa, buyo mini da takardar. Ka aika mini wanan takardun wajen yen lisahi.
08 : 07 :

PATRON (parlant au téléphone) : « Uh-huh. »

08 : 07 :

MAI GIDA ( na magana bisa talho) : « Uh-huh. »
08 : 09 :

PATRON : « Oui, entrez ! »
08 : 09 :

MAI GIDA : « Hi, shigo ! »
08 : 13 :

PATRON : « Ahhh ! Bonne arrivée ! Ecoutez, vous savez que la cérémonie de décoration du personnel arrive à grands pas. »

08 : 13 :

MAI GIDA : « Tooo ! Sanu da zuwa ! Saurara,
08 : 20 :

COUMBA : « Uh-hmm. »
08 : 20 :

OUMA : « Uh-hmm. »

08 : 21 :

PATRON : « Vous me rendriez un grand service en vous en occupant personnellement. Vous avez carte blanche pour prendre toutes les décisions et faire toutes les dépenses nécessaires … [rires] dans les limites du budget ! Excusez-moi maintenant ; je suis en ligne avec l’étranger. »
08 : 21 :

MAI GIDA : « Ina jin dadi sosai tun da kuna kullawa da shi ku da kan ku. Na baku izinin yin yarda kuka ga dama kuma ku saye duka abubuwan da ya kamata…[ dariya] karfa ku huce kudin dake gare mu ! Yi mani gafara yanzu ; ina tsakar magana da kasashen waje. »
08 : 47 :
COUMBA : « D’accord. A toute à l’heure. »

08 : 47 :

OUMA : « Ba layhi. Sai an jima. »
08 : 51 :

JEUNE HOMME : « Bien, au revoir. »

08 : 51 :

SAURAYI : « Kenan, sai mun sake saduwa. »
08 : 52 :

COUMBA : « OK, d’accord. »

08 : 52 :

OUMA : « To, babu layhi. »
08 : 52 :

JEUNE HOMME : « Merci. »
08 : 52 :

SAURAYI :  « Na gode. »
08 : 53 :

COUMBA : « Merci beaucoup ! »

08 : 53 :

OUMA : « Na gode sosai ! »
08 : 55 :

COUMBA : « Ahh ! »
08 : 55 :

OUMA : « Ahh ! »
09 : 01 :

PATRON : « Chers amis ! »

09 : 01 :

MAI GIDA : « Yen uwa Abokai na ! »
09 : 07 :
PATRON : « Vous n'êtes pas sans savoir que nous avons tenu récemment plusieurs réunions concernant la participation de notre entreprise à la réponse au VIH/SIDA, à l'instar d'autres entreprises de la place. Nous allons mettre en place, avec votre appui, une politique qui mettra l'accent sur la valeur intégrale d’une personne – de toute personne. Pour ce faire, j'ai une petite expérience à partager avec vous. »
09 : 07 :

MAI GIDA : « Kun san sarai kwanakin nan mu yi taro da dama akan cewa ma-aikatar mu za ta kula da cutar kanjamaw,ba kamar sauran ma-aikatocin dake makwabtakar mu ba. Tare da taimakon ku,zamu kirka gungiyar da za ta kula da darajar dan Adam- da duka mutane gaba daya. Saboda haka, zani gwada mu ku wata jarabawa. »
09 : 48 :

PATRON : « Qui aimerait avoir ces billets ? »
09 : 48 :

MAI GIDA : «  wa ke son wanan kudin ? »
09 : 55 :

LE GROUPE : [rires]

09 : 55 :

TARON MUTANEN :[dariya]

Note à l’équipe de doublage : Il faut enregistrer des rires de plusieurs personnes, pour que le mixeur puisse recréer cette ambiance.
09 : 57 :

PATRON : « Alors, venez les chercher. »

09 : 57 :

MAI GIDA : « To, Ku taho ku amshe su. »
10 : 06 :

PATRON : « J’apprécie votre initiative. Mais, avant de vous donner ces billets, j’aimerais vous poser quelques questions. »
10 : 06 :

MAI GIDA : « Ina yaba Niyar da ke gare ku sosai. Aman, kahin in baku wanan kudin, Ina son in yi maku yen tambayoyi kadan. »
10 : 12 :

SALIF : « Oui, Patron ? »
10 : 12 :

SALISU : « Eh, Mai gida ? »
10 : 15 :
PATRON : « Ce billet – il est très froissé. Vous le voulez ? »
10 : 15 :

MAI GIDA : « Wanan kudin- ya yi tamoji sosai. Ku na son shi ? »
10 : 18 :

SALIF : « Bien sûr. »
10 : 18 :

SALISU :  « Wanan gaskiya ne. »
10 : 22 : 

PATRON : « Celui-là. Quelqu’un a marqué quelque chose dessus. Il est même déchiré. Vous le voulez toujours ? »
10 : 22 :

MAI GIDA : « Wanan kuma. Wani ya yi rubutu a bisan shi. kuma yama cire. Yar yanzu dai kuna son shi ? »
10 : 28 :

SALIF : « C’est pas grave. »

10 : 28 :

SALISU : « Babu layhi. »
10 : 31 :
PATRON : « Celui-là, il est un peu vieux. Vous le voulez toujours ? »
10 : 31 :

MAI GIDA : « Wanga kuma, ya dan tsuha. Yar yanzu dai kuna son shi ?
10 : 34 :

VIEUX : « Ca ne fait rien ! Ou bien ? »
10 : 34 :

TSOHO : « Bas hi komai ! Koko ? »
10 : 36 :

LE GROUPE : [rires]

10 : 36 :

TARON Jama-a :[Dariya]

10 : 38 :
VIEUX : « Huh ? »

10 : 38 :

TSOHO : « Ahh ? »

10 : 40 : 

PATRON : « Mes amis, aucun de ces billets n’est flambant neuf, mais vous les voulez toujours parce que leur valeur n'a pas changée. »

10 : 40 :

MAI GIDA :  « Abokai na, a cikin duka wanan kudaden babu sabo ko kuda, aman kuna son yarda suke ,saboda daraiar su ba ta sake ba. »
10 : 48 :

LE GROUPE : « Oui, oui. »
10 : 48 :

TARON Jama-a : « Eh Kwarai ko. »

10 : 52 :

PATRON : Alors pensons à nous, à notre vie. Plusieurs fois dans la vie, nous allons être froissés ou marqués par les gens ou par les événements. Des fois nous avons même l'impression que nous ne valons plus rien, mais en réalité notre valeur n'aura pas changée aux yeux des gens qui nous aiment. Nous pourrons toujours recommencer et atteindre nos objectifs car notre valeur intrinsèque est toujours intacte. … Voilà. Une dernière chose : Nous voudrions créer un comité interne de lutte contre le VIH/SIDA. Je voudrais savoir s’il y avait parmi vous des gens qui voudrait y participer ? » 

10 : 52 :

MAI GIDA : kenan mu yi tunani,a  rayuwar mu. A zaman mu na duniya, wata rana zamu tsuha har ma mu yi tamoji. Wani lokacin sai ma muce ba mu da dajara ko kadan, a gaskiya darajar mu ba ta sake ba ko kadan a idanun masoyan mu. Muna iya sakewa a kowane lokaci kuma mu ci gurin mu saboda darajar dake gare mu ba za ta sakewa ba. … Shikenan. A karshe muna son kirka gungiyar cikin gida donmin yaki da cutar Kanjamaw. Ina son in sani in cikin ku akwai masu son shiga wanan gungiyar ? »
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